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EDITORIAL 

L’analyse de la vulnérabilité vise à comprendre les conditions et les expressions 

d’exposition néfaste aux catastrophes naturelles et aux crises dans le but de réduire 

leurs conséquences sur les populations, les territoires et les activités. La nécessité 

d’une approche géographique s’impose comme une réponse à la complexité de 

l’objet d’étude que constitue la vulnérabilité. La création de RAVSE résulte de 

l’engagement scientifique du Laboratoire d’Analyse des Vulnérabilités Socio-

environnementales logé à l’Université Alassane Ouattara à contribuer à la diffusion 

des savoirs scientifiques. RAVSE est une revue spécialisée de Géographie dont 

l’objectif est de contribuer à éclairer la complexité des facteurs de vulnérabilités 

socio-environnementales et les stratégies de résiliences mises en place par les sociétés 

dans un contexte de développement durable. Elle maintient sa ferme volonté de 

réunir les contributions venant d’horizon divers qui donnent à la vulnérabilité 

socio-environnementale son épaisseur géographique. Ce support de publication 

scientifique vient donc renforcer la visibilité des résultats des travaux de recherche 

menés sur les vulnérabilités socio-environnementales en géographie et les sciences 

connexes. RAVSE est au service des enseignants-chercheurs, chercheurs et 

étudiants qui s’intéressent à l’analyse des vulnérabilités socio-environnementales. 

A cet effet, RAVSE accueillera toutes les contributions sur les thématiques liées aux 

facteurs de vulnérabilités socio-environnementales et les stratégies de résiliences. 
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AVIS AUX AUTEURS 

La Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales (RAVSE), Revue de 
Géographie du LAVSE (Laboratoire d’Analyse des Vulnérabilités Socio-
Environnementale) diffuse de travaux originaux de géographie qui relèvent du 
domaine des «Sciences de l’homme et de la société». Elle publie des articles originaux, 
rédigés en français, non publiés auparavant et non soumis pour publication dans une 
autre revue. Les normes qui suivent sont conformes à celles adoptées par le Comité 
Technique Spécialisé(CTS) de Lettres et sciences humaines / CAMES (cf. dispositions 
de la 38e session des consultations des CCI, tenue à Bamako du 11 au 20 juillet 2016). 
 
1- Manuscrit 

Les textes à soumettre devront respecter les conditions de formes suivantes : 

 le texte doit être transmis au format document doc (word 97-2003); 

 il devra comprendre un maximum de 60.000 signes (espaces compris), 
interligne 1,5, police de caractères Times New Roman 12 ; 

 insérer la pagination et ne pas insérer d'information autre que le numéro de 
page dans le pied de page ; 

 les figures et les tableaux doivent être intégrés au texte et présentés avec des 
marges d’au moins six centimètres à droite et à gauche. Les caractères dans ces 
figures et tableaux doivent aussi être en Times 12. Les titres des illustrations 
(carte, tableaux, figures, photographies) doivent être mentionnés ; 

 Le comité de rédaction demande aux auteurs de préciser sur la première page : 
o Le titre du texte, 
o Pour chaque auteur, une notice comprenant : 

 les nom et prénoms, 
 le grade 
 le rattachement institutionnel, 
 l’adresse électronique, 

o Un résumé en un seul paragraphe de 1000 signes (espaces compris) 
maximum, qui devra être différent du premier paragraphe du texte. Il 
doit notamment énoncer l’objectif poursuivi par l’auteur. 

o Proposer six mots clés. 
o Proposer le texte lui-même. 

NB : le résumé doit être traduit en anglais ainsi que les mots clés. 

Le manuscrit doit respecter la structuration suivante : Introduction, 
Méthodologie, Résultats (analyse des Résultats), Discussion, Conclusion, 
Références bibliographiques (s’il s’agit d’une recherche expérimentale ou 
empirique). 
 
Les notes infrapaginales, si elles existent, doivent être numérotées en chiffres 
arabes, rédigées en taille 10 (Times New Roman). Réduire au maximum le nombre 
de notes infrapaginales. Ecrire les noms scientifiques et les mots empruntés à 
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d’autres langues que celle de l’article en italique (Solanum lycopersicum). 
Les articulations d’un article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de 
la bibliographie, doivent être titrées, et numérotées par des chiffres (exemples : 1. 
; 1.1. ; 1.2. ; 2. ; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. ; etc.). Les titres des sections du texte doivent 
être numérotés de la façon suivante : 
1. Premier niveau, premier titre (Times 12 gras)  
1.1. Deuxième niveau (Times 12 gras italique) 
1.2.1. Troisième niveau (Times 12 italique sans le gras)  
Les illustrations 

Les tableaux, les cartes, les figures, les graphiques, les schémas et les photos 
doivent être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre 
de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis, placé au-
dessus de l’élément d’illustration (centré). La source (centrée) est indiquée au-
dessous de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments d’illustration doivent 
être : i. annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps du texte.  
La présentation des illustrations : figures, cartes, graphiques, etc. doit respecter le miroir 
de la revue. Ces documents doivent porter la mention de la source, de l’année et de l’échelle 
(pour les cartes). 
 

2- Notes et références 

2.1. Les passages cités sont présentés entre guillemets. Lorsque la phrase citant et la 
citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation (interligne 
1) en retrait, en diminuant la taille de police d’un point. 

2.2. Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, ainsi qu’il suit 
: 

- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’auteur, année de publication, 
pages citées (T. K. YEBOUE, 2017, p. 18); 

- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’Auteur (année de 
publication, pages citées). 

Exemples: 

 En effet, l’objectif poursuivi par K. Kouassi (2012, p. 35), est «une meilleure 
appréhension des enjeux de la problématique de l’insalubrité dans l’espace urbain en 
général et à Adjamé (…)» 

2.3. Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes 
explicatives sont numérotées en continue et présentées en bas de page. 

2.4. Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 
Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Titre, Lieu de publication, 
Editeur, pages (p.) pour les articles et les chapitres d’ouvrage. 

Le titre d’un article est présenté entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire 
ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. 
Dans la zone Editeur, on indique la Maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le 
numéro/volume de la revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction 
et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition 
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(ex: 2nde éd.). 

2.5. Les références bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms 
d’auteur. Par exemple: 

Références bibliographiques 

AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, L’Harmattan, Paris, 345 p. 

BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, PUF, Paris, 368 p. 

DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, «Islam et philosophie. Leçons d’une rencontre», 
Diogène, 202, p. 145-151. 

DIAKITE Sidiki, 1985, Violence technologique et développement. La question africaine du 

développement, L’Harmattan, Paris, 153p. 

LAVIGNE DELVILLE Philippe, 1991, Migration et structuration associative : enjeux 
dans la moyenne vallée. In : La vallée du fleuve Sénégal : évaluations et perspectives d’une 
décennie d’aménagements, Karthala, Paris, p. 117-139. 

SEIGNEBOS Christian, 2006, Perception du développement par les experts et les 
paysans au nord du Cameroun. In : Environnement et mobilités géographiques, Actes du 
séminaire, PRODIG, Paris, p. 11-25. 

SOKEMAWU Koudzo, 2012, « Le marché aux fétiches : un lieu touristique au cœur de 
la ville de Lomé au Togo », In : Journal de la Recherche Scientifique de l’Université de Lomé, 

Série « Lettre et sciences humaines », Série B, Volume 14, Numéro 2, Université de 
Lomé, Lomé, p. 11-25. 

Pour les travaux en ligne ajouter l’adresse électronique (URL). 

3. Nota bene 

3.1. Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet d’article. 

3.2. Tous les prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans la bibliographie. 

3.3. Pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 2-45, par exemple et non 
pp. 2-45. 

3.4. En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

3.5. Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes, observer plutôt 
un espace. 

3.6. Plan: Introduction (Problématique, Hypothèse), Méthodologie (Approche), 
Résultats (analyse des résultats), Discussion, Conclusion, Références Bibliographiques 

Résumé: dans le résumé, l’auteur fera apparaître le contexte, l’objectif, faire une 
esquisse de la méthode et des résultats obtenus. Traduire le résumé en Anglais (y 
compris le titre de l’article) 

Introduction: doit présenter le contexte, la situation problématique, le problème, les 
questions de recherche, les objectifs de recherche et si possible les hypothèses.  

Outils et méthodes: (Méthodologie/Approche), l’auteur expose uniquement ce qui 
est outils et méthodes 
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Résultats: l’auteur expose ses résultats, qui sont issus de la méthodologie annoncée 
dans Outils et méthodes (pas les résultats d’autres chercheurs). L’Analyse des 
résultats traduit l'explication de la relation entre les différentes variables objet de 
l'article; le point "R" présente le résultat issu de l'élaboration (traitement) de 
l'information sur les variables. 

Discussion: la discussion est placée avant la conclusion ; la conclusion devra alors être 
courte. Dans cette discussion, confronter les résultats de votre étude avec ceux des 
travaux antérieurs, pour dégager différences et similitudes, dans le sens d’une 
validation scientifique de vos résultats. La discussion est le lieu où le contributeur dit 
ce qu’il pense des résultats obtenus, il discute les résultats ; c’est une partie importante 
qui peut occuper jusqu’à plus deux pages.  

 
 

Le Rédacteur en chef 
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Résumé 

Le littoral sud de la Mauritanie allant de Ndiago jusqu’à la frontière avec le Sénégal 

repose sur le segment racinaire de la Langue de Barbarie. Cette dernière récemment 

formée, est sujette en un façonnage morpho-dynamique prédominé par l’érosion 

côtière. Ainsi, l’objectif de cette contribution vise à suivre le comportement morpho-

sédimentaire du littoral cible et ses impacts socio-économiques et environnementaux. 

La démarche méthodologique adoptée s’articule à travers une analyse 

granulométrique, des levées topographiques à l’aide d’un GPSD sur une échelle 

saisonnière et interannuelle et des enquêtes couplées avec des observations directes 

pour une analyse des impacts et des stratégies d’adaptions adoptées contre l’érosion 

des plages. Les résultats montrent que 98% des faciès sableux sont de fraction comprise 

entre 450 et 25 µm. la vulnérabilité s’observe à travers la faiblesse des altitudes dont 

les dunes mobiles évoluant en pseudo-barkhane ne dépassent guère les 5m de 

culmination maximale. Prédominé par les phénomènes d’érosion, la morpho-

dynamique côtière engendre des destructions majeures des infrastructures socio-

économiques de base situées en front de mer.  

Mots clés : dynamique morpho-sédimentaire littoral, sud, Mauritanie, Ndiago, Boyo 

MORPHO-SEDIMENTARY DYNAMICS AND IMPACTS ON THE SOUTHERN 

COAST OF MAURITANIA: NDIAGO-BOYO AXIS - SENEGAL BORDER 

Abstract: 

Mauritania's southern coastline, from Ndiago to the border with Senegal, rests on the 

root segment of the Langue de Barbarie. The recently formed Langue de Barbarie is 

subject to morpho-dynamic shaping dominated by coastal erosion. Thus, the aim of 

this contribution is to monitor the morpho-sedimentary behavior of the target 

coastline and its socio-economic and environmental impacts. The methodological 

approach adopted is based on granulometric analysis, topographic surveys using a 

GPSD on a seasonal and interannual scale, and surveys coupled with direct 

observations for an analysis of the impacts and adaptation strategies adopted against 

beach erosion. The results show that 98% of sandy facies have a fraction of between 

450 and 25 µm. Vulnerability can be seen in the low altitudes, with mobile dunes 

evolving into pseudo-barkhane and barely exceeding 5 m at their maximum 

mailto:mar.gaye91@gmail.com/
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culmination. Predominated by erosion phenomena, coastal morpho-dynamics cause 

major destruction to basic socio-economic infrastructures located on the seafront.  

Keywords: coastal morpho-sedimentary dynamics, south, Mauritania, Ndiago, Boyo 

Introduction 

En Mauritanie selon  L. Hebrard (1978, p.21), on distingue trois types de côte : (au nord 

du Cap Blanc, une côte rocheuse à falaise, en voie de recul ; entre le Cap Blanc et le 

Cap Timiris, une côte à rias et à mangrove avec des caps rocheux protégée par la houle 

par le Banc d’Arguin, au sud du Cap Timiris, une côte sableuse, en voie de recul. (De 

Lanjamet, 1988) in (I.N. FAYE, et al., 2008 p.14), le littoral de Nouakchott présente un 

aspect morphologique relativement simple. Il est formé par une plage de sable blanc 

coquiller associée à un cordon dunaire ensellé barrant une dépression de type sebkha, 

l’Aftout es Saheli. C’est une côte ouverte sur le large, caractérisée par un puissant 

déferlement lié à la présence de barres prélittorales. Classé comme  un littoral à forte 

énergie de houle, Vermeer (1985) in (I.N. FAYE, 2010, p.210), les paramètres 

hydrodynamiques des côtes mauritaniennes d’après (I.N. FAYE, et al., 2008 p.14), les 

houles dominantes proviennent essentiellement des secteurs nord-ouest, ouest-nord-

ouest et ouest avec des périodes de 8 à 11 secondes et des hauteurs significatives de 

1,64 à 2,26 m. le marnage moyen annuel est de 0,93m. Ces houles dominantes 

engendrent un courant de dérive de composante Nord-sud. Le volume de la charge 

sédimentaire charrié par la dérive littorale est estimé entre 875 000 et 1 100 000 m3/an. 

Ce transit sédimentaire constitue avec le vent les principaux agents naturels de la 

dynamique littorale.  Selon (IBE et R.E. QUELENNEC, 1989 p.9) la région sud de la 

côte est caractérisée par une érosion qui affecte de toute évidence les formations de 

dunes de l’Aguitir et de l’Akchar. De ce fait le secteur sud du littoral Mauritanien 

constituant le segment racinaire de la flèche littorale sableuse de la Langue de Barbarie, 

est confronté en une dynamique érosive aléatoire marquée par une succession de 

phase et de secteur en érosion et/ou en accumulation. Engendré par la dérive littorale, 

le cordon de Barbarie est la dernière construction littorale du Subactuel à l’Actuel (2000 

à 400 ans B.P) (B.A. SY, et A.A. SY, 2010, p.200). C’est ainsi que (I. NIANG-DIOP, 1995, 

p.19) souligne qu’on peut distinguer des phénomènes d’érosions côtières à long terme 

qui se traduisent par un recul du littoral et des phénomènes d’érosions côtière à court 

terme, saisonniers qui sont temporaires car généralement contrebalancés par des 

périodes d’engraissement. Reposant sur le segment racinaire de la Langue de Barbarie, 

le secteur d’étude est situé entre les latitudes 16°4’10’’ et 16°12’’ et les longitudes 

16°29’30’’ et 16°30’40’’, (carte1). 

Cette contribution cherche à analyser les impacts du fonctionnement morpho-

sédimentaire saisonnier et interannuel du littoral sud mauritanien sur l’axe Ndiago-

Boyo. Le travail consiste d’abord à faire une analyse granulométrique des sédiments 

constitutifs du littoral ; ensuite par levés topographiques, faire un suivi interannuel et 
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saisonnier du fonctionnement morpho-sédimentaire des estrans de Ndiago jusqu’à la 

frontière sénégalo-mauritanienne et enfin, par des enquêtes et observations directes 

analyser les impacts socio-économiques et environnementaux et les stratégies 

adoptées contre le recul du trait de côte.  

Carte 1 : Localisation du milieu d’étude 

 

1. Méthodologie : 

L’approche méthodologique s’articule autour d’une analyse granulométrique des 

faciès constitutifs du littoral, d’un suivi saisonnier et interannuel du comportement 

morpho-sédimentaire par levés topographiques et des enquêtes et observations 

directes orientées sur les impacts et les stratégies d’adaptation contre le recul du trait 

de côte. 

2.1. Levés topographiques 

Pour suivre le comportement morpho-sédimentaire dur littoral sud de la Mauritanie 

par les levés topographiques, un total de 47 profils de plage (carte 2) distants de 500 m 

a été suivi entre 2019, 2020 et 2021. Mais l’année 2020 n’a pas fait l’objet de mesure à 

cause de la Covid 19.  Sur le plan saisonnier, les mesures visent à observer le 

comportement morpho-sédimentaire des estrans en saison sèche chaude (mars à juin), 

en hivernage (juillet à octobre) et en saison sèche froide (novembre à février).  
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Carte 2 : localisation des profils de plage en Mauritanie 

 

Les levés topographiques sont réalisés à marée basse lorsque les unités ciblées étaient 

bien dégagées et s’étendent d'une profondeur d'au moins -1 m d'altitude (EGM2008) à 

+3 m d'altitude (EGM2008) ou au moins 200 m de la ligne moyenne des hautes eaux 

ou sur un obstacle naturel : végétation et bâtiments. Ces levés sont réalisés suivant un 

angle de 270 degrés et la distance entre 2 points ne doit dépasser 5m.  

2.1.1. Référentiel horizontal et vertical 

Les données à collecter sont la longitude, la latitude (X, Y) et l'altitude par rapport au 

niveau de la mer (Z). Le système de référence des coordonnées horizontales est WGS84 

/ UTM, zone 28. Toutes les données d'altitude collectées sont référencées par rapport 

à l'EGM2008. Pour le contrôle qualité, les altitudes sont ensuite rattachées en 

planimétrie et en altimétrie aux bornes géodésiques qui ont été installées. Le réseau de 

contrôle des levés est établi par des observations GNSS (Global Navigation Satellite 

System, Système global de navigation par satellite). La précision du dispositif est de 

l'ordre du millimètre. 
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2.1.2. Matériel  

L'appareil utilisé est un DGPS de marque LEICA VIVA GS15 (photo 1). Le système de 

positionnement global différentiel (DGPS) permet un étalonnage précis de moins de 1 

cm avec un enregistrement automatique des données en points discontinus.  

2.1.3. Précision 
L'erreur maximale entre les stations de contrôle de l'étude permanente n'a pas dépassé 

1/20.000 pour les distances supérieures à 200 m. Pour les distances plus courtes, 

l'erreur maximale ne sera pas supérieure à 10 mm. La précision des détails 

planimétriques est telle que la position sur le plan de tout point de détail bien défini 

est correcte à 0,3 mm (R.M.S.E ROOT MEAN SQUARE ERROR, AVERAGE 

QUADRATIC ERROR) à l'échelle du plan lorsqu'elle est vérifiée à partir de la station 

de contrôle permanente la plus proche. 

2.1.4. Côte des points 

La distance maximale entre les niveaux de points adjacents le long de chaque profil de 

plage n'a pas dépassé 5 mètres. Les niveaux des points au sol enregistrés au cours des 

levés sont corrects à 10 mm (erreur quadratique moyenne) sur les surfaces dures et 

ailleurs à 50 mm (erreur quadratique moyenne). 

Photo 1 : installations du DGPS Trimble constitué de deux récepteurs et antennes 

et sectuer d’étude  

 
Crédit photo Mar Gaye du 10/04/2023 au Nord de Ndiago 

Le semis de points est intégré dans le traitement global du Modèle Numérique de 

Terrain. Au-delà, de la variabilité topographique, les mesures ont permis aussi de 

suivre les fluctuations du trait de côte. La ligne de référence cible constitue le 0,5 m 

MSL permettant ainsi de suivre entre 2019 et 2021 les phénomènes d’accrétion et 

d’érosion sur ce segment de la flèche littorale sableuse. 
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2.2.Analyse granulométrique 

Pour comprendre leur degré de sensibilité face à la manifestation des agents morpho-

dynamiques, leur processus d’arrachement, leur mode de transport et de dépôts, une 

analyse granulométrique des sédiments reste incontournable. A l’aide d’étiquettes 

autocollantes, de sachets plastiques, d’un appareil de photo numérique, de GPS de 

marque Garmin pour relever les coordonnées géographiques afin de géo référencer les 

points d’échantillonnage,  

Le protocole consiste à prélever des échantillons de sédiments sur chaque unité 

géomorphologique du cordon de Barbarie et environs. En effet, de façon transversale 

des sédiments sont collectés sur la rive droite du fleuve, sur le cordon (haut de la 

dune), sur la Haute et Basse plage. 42 échantillons de sédiment répartis sur 14 transects 

distants de 1000m sont prélevés sur les séquences plages, au nord de Ndiago, entre 

Boyo et Ndiago, entre Goxu Mbacc et Boyo. Le protocole de collecte des échantillons 

sur les plages mauritaniennes consiste à prélever sur chaque transect des sédiments 

sur le cordon, la Haute plage et la Basse plage depuis le Nord de Ndiago jusqu’à la 

frontière avec le Sénégal.  

Planche de photos 2 : prélèvement et séchage des échantillons de sables de plage 

mauritanienne  

 
Crédits photos : Mar GAYE, a) 22/03/2025 à Ndiago, b) 25/03/2021 au Laboratoire Leïdi 

Les échantillons de sables de plage ainsi récoltés sont amenés au laboratoire LEÏDI 

« Dynamique des territoires et développement » pour une analyse granulométrique. 

Le principe d’analyse granulométrique consiste à verser 100 g de sédiments sur une 

superposition de 5 colonne de tamis aux mailles dégradées ((STG = 2000  à 1000 µm), 

les sédiments grossiers (SG = 1000 à 450 µm), la fraction moyenne (SM = 450 à 32 µm), 

les éléments fins (SF) 32 µm à 25 µm) et les limons et argile (particule sédimentaire 

inférieure à 25 µm,)  agiter pendant 10 mn à 60 vibrations par minute à l’aide 

d’agitateur électrique pour déterminer les proportions de chaque fraction existante. 

Après tamisage, le refus de chaque tamis est pesé à la balance de précision. 

 

 

a b 
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2.3. Enquêtes de terrain  

Pour ce qui est des entretiens, les personnes ressources et 30 ménages situés en front 

de mer et 20 à Boyo sont interrogés. Ils permettent d’analyser le degré de vulnérabilité 

des riverains et les impacts engendrés par le recul du trait côte. Ainsi, les questions 

abordent le recul du trait de côte et les phénomènes connexes, les impacts socio-

économiques et environnementaux engendrés, les stratégies d’adaptation et de 

résilience contre l’avancée de la mer et l’envahissement progressif des dunes 

bordières. 

3. Résultats et analyses  

3.1. Résultats de l’analyse granulométrique 

Les résultats de l’analyse granulométrique des échantillons de sables de plage prélevés 

sur le littoral sud-mauritanien montre que les sables moyens y prédominent 

largement. En effet, en augmentant de la basse plage vers le cordon, les proportions 

de sables moyens passent de plus 62% à 72,5% sur les échantillons collectés sur le 

secteur de Ndiago (figure1). Les sables fins de proportion modérée augmentant aussi 

légèrement de la basse plage vers l’hinterland, représentent entre 23 et 27,5% des 

échantillons prélevés. Par contre, les sables grossiers représentant entre 9 et 12% des 

échantillons, ne sont présent que sur la basse plage. La même distribution 

granulométrique s’observe également sur le secteur de Boyo.  

Les résultats issus du traitement granulométrique des échantillons sédimentaires 

récoltés sur la section des plages mauritaniennes entre Ndiago-Boyo-Goxu Mbacc, 

révèlent que l’estran est caractérisé par des faciès sablo-coquillers. Les sédiments 

d’origine marine sont en effet prédominés par les sables moyens (figure 1). Sur les 

transects Ndiago-Boyo situés à 1 km au nord et au sud et en face de Boyo, sont dominés 

sur la Basse plage (BP) et sur le Cordon (C) par la fraction moyenne. Cette dernière 

s’évalue avec une faible différence entre les deux points d’échantillonnage à 70,1 % sur 

la Basse plage et à 72 % sur le cordon. Sur ces mêmes points, les sables fins y occupent 

des proportions modérées. Ils représentent les 26,5 % de l’échantillon prélevé sur la 

Basse plage contre 27,3 % de celui récolté sur le cordon.  Par contre, les proportions de 

sables grossiers varient entre 3 et 12 % sur la basse plage et de 0,4 à 5% sur la haute 

plage et le cordon. 
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Figure 1 : distribution granulométrique des sédiments prélevés aux environs de 

Ndiago et de Boyo 

 
Source : résultats de l’analyse granulométrique du laboratoire LEÏDI 

En somme, l’analyse granulométrique montre que les agents morpho-dynamiques du 

secteur (dérive littorale, vents) mobilisent et déposent généralement des sédiments de 

de dimension comprise entre 450 et 25 µm. Mais, la présence des sables grossiers sur 

la basse indique un renforcement de la compétence érosive des agents 

hydrodynamiques marins. Utilisés comme abrasifs par les vagues, les sables grossier 

facilitent l’arrachement des sédiments sur la base du cordon. En jouant sur la porosité 

des sédiments, ils accélèrent l’assèchement des sédiments nouvellement déposés et 

facilitent ainsi leur déblaiement vers l’hinterland par les vents locaux.  

3.2.  Résultats du suivi de la variabilité morpho-sédimentaire de l’axe Ndiago-

frontière 

Les résultats des levés topographiques révèlent une fluctuation régulière de la 

morphologie du littoral mauritanien. Ce dernier, est en fait, configuré sur un modelé 

aplani à pente très faible avec un tracé en dents de scie. Les  campagnes de levés 

topographiques montrent que les altitudes ne dépassant pas les 5 m de culmination. 

Cependant, le cordon ondulé est peuplé de divers Nebkas. Ces formations 

géomorphologiques (nebkas) grâce à un budget sédimentaire positif ont évolué sur 
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certaines séquences du littoral, jusqu’à devenir de véritable Rebdous. Il s’agit en effet, 

de champs de dunes mobiles évoluant comme des pseudo-barkhanes, (photo 2). En 

comparant les différentes représentations en 3D des résultats de ces levés 

topographiques, le littoral est régulièrement façonné. La fig.3 montre que le modelé 

du littoral est caractérisé par des champs de dunes mobiles évoluant en pseudo-

barkhane. Balayer par les vents locaux généralement de composante Nord-sud, les 

sédiments nouvellement déposés par les courants de dérive littorale ainsi remobilisés 

occasionnent la mobilité nord-sud des dunes bordières.  

Planche de photos 2 : Morphologie du littoral mauritanien entre Ndiago et Boyo  

 

Crédits photos Mar GAYE, (21/03/2021) 12 (a et b) pris entre Boyo et Ndiago et 12 (c) pris au nord de Boyo 

Malgré l’évolution spectaculaire du cordon marquée par la mobilité des dunes 

bordières qui envahissent les infrastructures socio-économiques de base sur les 

secteurs nord des villages de Ndiago et de Boyo, les levés topographiques montrent 

également que les plages subissent une alternance de phases et de secteurs en érosion 

et/ou en accrétion. 

 

 

 

a b 
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Figure 3 : MNT en 3D des levées topographiques en Mauritanie (Nord Ndiago jusqu’à la frontière sénégalo-mauritanienne) 
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3.2.1. Résultats du suivi de la mobilité du trait de côte par levés topographique 

sur l’axe Ndiago et frontière sénégalo-mauritanienne 

Le suivi de la mobilité de la ligne de rivage par des levées topographiques montre que 

le transect cible connait une dynamique morpho-sédimentaire marquée par une 

alternance de phase et de secteur en érosion et/ou en accumulation. Ainsi sur la fig.6, 

les plages s’engraissent de juin 2019 à septembre 2021 au nord de latitude 1798,5 et de 

juin à novembre 2019 entre les latitudes 1795 et 1793. Sur ce même secteur, elles ont 

tendance à s’éroder entre novembre 2019 et mars 2021 avant d’épouser une dynamique 

accumulative entre mars et septembre 2021.  

Figure 6 : résultats du suivi par levées topographiques de la mobilité du trait de 

côte 

 
Source : résultats levés topographiques 

Les estrans reposant entre les profils de plage M15 et M21 épousent une dynamique 

érosive continuelle entre juin 2019 et septembre 2021. En ce qui concerne les plages 

longeant le village de Ndiago allant de M24 à 28 adoptent une tendance accumulative 

générale de juin à 2019 à septembre 2021 avec quelques portions en érosion entre mars 
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et septembre 2021. Sur le secteur de Boyo (de M34 à M38) avec des oscillations période 

de phase d’érosion et d’accrétion, les plages sont généralement en situation 

d’engraissement. Pour ce qui est du secteur situé au sud de la latitude 1781, la ligne de 

rivage marque une stabilité le long du suivi avec quelques fluctuations marquant une 

dynamique d’engraissement.  

3.2.2. Résultats du fonctionnement morpho-sédimentaire du littoral  

Les résultats issus du suivi morpho-sédimentaire montrent un façonnage interannuel 

et inter-saisonnier des plages marqué par une alternance de phases en érosion et/ou 

en accumulation. De ce fait, le profil de plage (M28) choisi situé à 1 km du sud de 

Ndiago,  permet de caractériser la dynamique des estrans de Ndiago. Du point de vue 

morpho-sédimentaire, les résultats des levés topographiques indiquent que les plages 

se riment sur la catégorie des plages plates. Sur toutes les campagnes de mesures in 

situ, les altitudes maximales tendant à s’affaisser ne dépassent pas les 3,5 m sur le 

cordon, fig.4.  

Figure 4 : résultats du suivi topographique du profil de plage M28 

 
Source : résultats levés topographiques 

En effet, entre juin et novembre 2019 avec une altitude moyenne estimée à 2 m en juin 

sur une longueur de 122,07m, la réserve sédimentaire a connu un décapage de -0,43 m 

traduisant une érosion de 26679,63 m3 de la réserve sédimentaire. Mais entre 

novembre 2019 et mars 2021, les plages s’engraissent de 0,246 m soit un apport moyen 

de 14706,23 m3. Elles adoptent à nouveaux une tendance érosive entre mars et 

septembre 2021 avec une érosion du stock sédimentaire de -0,53 m équivaut en 

moyenne à 32915,64 m3. 
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Photo 3 : formation d’une microfalaise témoin d’une dynamique érosive de la plage 

 

Crédit photo Mar Gaye, 01/08/2022 du sud de Ndiago vers le nord 

Par conséquent, le suivi par levés topographiques du comportement morpho-

sédimentaire du profil de plage (M28) couvrant le secteur sud des plages longeant le 

village de Ndiago, montre des estrans plats dont les faibles pentes les classes justifient. 

Il décrit aussi que les phases d’érosion s’observent en saison des pluies et les phases 

d’accumulation en saison sèche.  

Tableau 2 : résultats de l’évolution morpho-sédimentaire des profils de plage  M28 

et M39 

M28 

Dates Levés 

Moyenne 

en m 

Différence 

Altitude en 

m Pente 

Volume en 

m3 

Bilan 

sédimentaire 

en m3 Situation 

Long en 

m 

Juin2019 M28 2,002 0 0,01983328 122242,132 0 0 122,07 

Nov 2019 M28 1,565 -0,437 0,02961779 95562,4949 -26679,6372 Erosion  

Mar 2021 M28 1,806 0,240 0,02034375 110268,732 14706,2372 Accrétion  

Sep 2021 M28 1,267 -0,539 0,02493503 77353,0883 -32915,6438 Erosion  

M39 

Juin2019 M39 1,6 0 0,001 104357 T0  127,6307 

Nov 2019 M39 1,6 -0,03 0,007 102179 -2178,2 Erosion  

Mar 2021 M39 1,4 -0,2 0,01 89362,7 -12816,2 Erosion  

Sep 2021 M39 1,4 0,04 0,01 91998,9 2636,1 Accrétion  

Le comportement morpho-dynamique des estrans de Ndiago reste pratiquement 

similaire à ceux du Boyo situé au sud. 

Les résultats des levés topographiques montrent que les plages de  Boyo adoptent une 

évolution morphogénique marquée par des phases d’accumulation et d’érosion de 

plage.  Ainsi la cinématique côtière des estrans du profil de plage (M39) (fig. 5), 

confirme une dynamique morpho-sédimentaire alternative.  
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Figure 5 : résultats du suivi topographique du profil de plage M39 

 
Source : résultats levés topographiques 

Sectionnant la plage sur une longueur de 127,630 m sur un transect Ouest-est, ces 

estrans sont animés à l’échelle du suivi par des phénomènes de fluctuation du bilan 

sédimentaire (tableau 2). Prédominés par une dynamique érosion, les estrans du profil 

de plage M39 avec une altitude moyenne de 1,635 en juin 2019 se démaigrissent 

relativement de -0,034, soit un volume de sédiments décapés sur le stock disponible 

estimé à 2178,230 m3 entre juin et novembre 2019 et de -0,2 m correspondant en budget 

sédimentaire érodé de 12816,246 m3 entre novembre 2019 et mars 2021. Les estrans 

s’adonnent en une dynamique accumulative entre mars 2021 et septembre 2021 avec 

un budget sédimentaire 2636,18 m3 reçu.  

En somme, le fonctionnement morpho-dynamique des plages du littoral sud de la 

Mauritanie s’observe par une succession des phases érosives en fin hivernage (2019) 

comme en fin saison sèche (2021) et une phase accumulative en fin hivernage (2021), 

engendrant des impacts significatifs sur le plan socio-économique et environnemental. 

3.3. Résultats des enquêtes sur les impacts socio-économiques et 

environnementaux de l’érosion côtière 

Les impacts des modifications morpho-sédimentaires du littoral Sud-ouest de la 

Mauritanie s’identifient à travers la destruction des infrastructures implantées en front 

de mer par le phénomène de recul du trait de côte et les phénomènes 

d’ensevelissement des premières pâtés de maisons situées au nord des village 

engendrés par la mobilité des dunes bordières. Pour ce qui est de la destruction des 

infrastructures en front de mer par érosion côtière, elle s’observe exclusivement à 

Ndiago (photo 4). Par contre, Boyo reste épargner par rapport au recul accéléré de la 

ligne de rivage car le jet de rive n’atteint pas la limite du bâti. Pour ce qui est du village 

de Ndiago, des pans entiers de maisons s’effondrent continuellement face à la furie 

des vagues. Des témoignages affirment que durant les phénomènes météo-marins 

exceptionnels, les rouleaux de houle empruntent les parties dépressionnaires et les 
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rues du village jusqu’à se jeter dans le fleuve occasionnant ainsi des dégâts matériels 

considérables.  

Figure 6. Impacts de l’évolution morpho-sédimentaire du littoral transfrontalier 

Mauritano-sénégalais 

 
Source : résultats des enquêtes de terrain 

De plus, les avis des populations interrogées sur la question des impacts du recul du 

trait de côte soutiennent que c’est depuis l’ouverture de la brèche que les phénomènes 

d’effondrement de maisons et d’autres destructions de matériels s’accélèrent.  

Planche de photos 4 : destruction des alignements de maisons en front de mer 

 
Crédits photos Mar Gaye, du 08/01/2022 à Ndiago 

3.4. Stratégies d’adaptation et résilience et leur efficacité face aux fluctuations du 

trait de côte en Mauriation : Ndiago-Boyo 

Selon les témoignages des riverains et les observations directes, la seule stratégie 

adoptée à Ndiago est le déplacement. Les victimes ayant perdu leur maison sous le 

sapement des vagues se déplacent  vers les maisons familiales d’accueil. Hormis ces 

maisons d’accueil, les sinistrés s’installent actuellement à l’arrière du fleuve devenue 

le nouveau site d’extension spatiale du village de Ndiago. Organisée en association à 

l’image du CLAP (Comité Local de la Pêche Artisanale), INAPASS section MOL, etc., 
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la population de Ndiago organise les premiers secours à travers des dons de fond de 

solidarité, de vivres et parfois en les abritant dans les maisons familiales. Ces mêmes 

associations d’entre-aide et de solidarité existent aussi au village de Boyo comme And 

Bolo Takhawu Boyo. Mais à ce niveau, ces associations jouent un rôle crucial pour la 

protection du village contre la dynamique morpho-sédimentaire. 

A la hauteur de Boyo, les populations ont implanté devant les habitations des espèces 

de filao à grande capacité foliaire appelées casuarina equisetifolia pour fixer les dunes 

mobiles. Actuellement, les populations de Boyo organisent des journées de 

reboisement de filao, pour renforcer les anciens alignements de filaos vieillissant. De 

ce fait, la photo5 montre les alignements de brise vent ou d’alignement de filaos 

longeant de part et d’autre le village entretenus avec beaucoup d’intérêt. 

Planche de photos 5 : installation de brise vent par alignement de filaos à Boyo 

   

Clichés Mar Gaye du 21/03/2021 à Boyo du sud vers le nord 

Ces méthodes de protection et de résilience entreprises par les populations des deux 

derniers villages du littoral sud de la Mauritanie, sont renforcées par celles avancées 

par certaines entreprises. En effet comme illustré sur la photo 6, les entreprises 

spatialisées sur les recherches et exploitation pétro-gazières à l’image de BP, KOMOS 

ou Grande tortue participent à des actions de résilience. Sur ce, leurs interventions 

s’observent d’une part à travers des appuis (matériels comme techniques) aux 

pêcheurs locaux, victimes de la rareté des produits halieutiques et d’autre part, elles 

orientent aussi leurs interventions sur l’éducation. De ce fait, en voulant renforcer le 

taux d’alphabétisation, l’entreprise Kosmos a construit une école élémentaire dans le 

village de Ndiago.  
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Photo 6 : les entreprises intervenant sur les techniques de résilience de la 

population de Ndiago face au recul du trait de côte 

 
Crédit photo : Mar Gaye du 28/08/2021 à l’arrière du fleuve à Ndiago 

Mais par rapport à la dynamique continuelle de recul du trait de côte et celle de 

l’ensablement de la partie nord des villages lié à la mobilité des dunes bordières, les 

stratégies de lutte adoptées restent très limiter pour stopper l’envergure de ces 

phénomènes ainsi observés.  

4.  Discussions 

Les résultats M. Gaye et al (2024, p.253) sur la distribution des sédiments sur les plages 

entre Ndiago et l’Ile aux oiseaux se confirment la distribution granulométrique 

obtenue en montrant leur homogénéité le long de la Langue de Barbarie. La 

distribution granulométrique s’observe à travers une concentration sur une seule 

tranche matérielle de dimension comprise entre 450 à 32 µm représentant ainsi 98 % 

de l’ensemble des échantillons collectés. Les résultats des levées topographiques  

caractérisant un modelé aplani du secteur racinaire de la Langue de Barbarie 

corroborent les mesures (I.N. FAYE, 2010, p.209) qui montrent que l’altitude des dunes 

dans les environs de Ndiago atteint 5 m. Cette section du littoral mauritanien très 

affaissée et à faciès sableux meubles, adopte un comportement morpho-sédimentaire 

contrôlé par les courants côtiers et, en particulier, la dérive littorale, engendrés par les 

vagues du nord-ouest, prédominent au nord au sud le long la côte avec une vitesse de 

0,52 – 0,66 m/s. Ils jouent un rôle primordial dans l’évolution de la morphologie du 

littoral à Nouakchott W. Wu (2005, p.98), K. Hachemi. et al., (2014 p.172). De ce fait, ces 

facteurs hydrodynamiques marins couplés avec l’influence des vents locaux avec une 

compétence variable à l’échelle saisonnière définissent une cinématique côtière 

marquée par une alternance de phase et de secteur en érosion et/ou en accumulation. 

Cette évolution morpho-dynamique conforte les résultats de (I.N FAYE, 2010) dans la 

période postérieure à 1980, les points GPS que nous avons levés en juillet 2007 

confirme la tendance érosive observée par photo-interprétation, particulièrement au 



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro 5, Avril 2025, 
ISSN : 2960-1606 

31 

 

droit du village et au sud. Comme dans la période 1927 – 1980, les décalages les plus 

importants ont été enregistrés dans ces secteurs. Sur la photographie 55, prise au nord 

du village par une pleine mer de 1,7 m, les vagues atteignent le pied de dune à marée 

haute alors qu’en 1980, le pied de dune était à une quarantaine de mètres de la ligne 

de pleines mers. Le long des 5,46 km de côte concernés par notre étude, la ligne de 

pleines mers a reculé en moyenne de -62,93 m soit une vitesse de -1,18 m/an durant 

les cinq décennies, (I.N. FAYE, 2010, p.233). Les résultats du suivi de la variabilité 

morpho-sédimentaire confirment les résultats de M. Gaye (2023, p.122.) qui montrent 

que la section urbanisée de la Langue de Barbarie montrent une alternance de phase 

et de secteur en accumulation et/ou en érosion. En effet, l’évolution du trait de côte 

montre une prédominance des phases d’accrétion au nord tandis que la section 

longeant les cimetières Thiaka Ndiaye et Hydrobase subit une dynamique érosion 

prédominante. 

Conclusion 

Le littoral sud de la Mauritanie sur l’axe Ndiago jusqu’à la frontière avec le Sénégal est 

constitué essentiellement de faciès sableux meubles de dimension comprise entre 450 

et 25µm facilement mobilisables par les courants de dérive littorale et les vents locaux. 

Le suivi du fonctionnement morpho-sédimentaire des plages allant du nord de 

Ndiago jusqu’à la frontière avec le  Sénégal par  levés topographiques révèle un littoral 

très affaissé avec des altitudes ne dépassant pas les 5 m de culmination.  Le 

comportement morpho-sédimentaire du littoral sud de la Mauritanie adopte une 

alternance de phases et de secteurs en engraissement e/ou en démaigrissement et en 

stabilité. Le littoral a tendance en s’engraisser à s’engraisser au du bâti, et à s’éroder 

aux droits et au sud des villages de Ndiago et de Boyo. Mais, aux environs de la 

frontière sénégalo-mauritanienne le trait de côte marque une stabilité généralisée. Ce 

fonctionnement morpho-sédimentaire prédominé par les phénomènes d’érosion 

entraine à la fois la destruction des maigres plages existantes, l’effondrement des 

infrastructures socio-économiques de base, le déplacement des sinistrés. 
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